
 
 

 

 

 

 

Message de la ferme GAEC La Rochette (mi-avril) 
  

A l'exploitation, tout va bien. Un agnelage a commencé. 205 brebis vont faire l'agneau. Dans 
ce lot, il en aura 70, qui en feront 2. Donc de l'occupation en perspective. Quant aux 
cochons, ils se languissent de  voir arriver le beau temps, comme nous. Nous avons toujours 
notre employé, que nous avions embauché en octobre 09, mais normalement il s'arrête le 30 
avril. A partir du 1er juin, il y en a un autre qui arrive, et qui sera plus compétant, car il 
connait le travail, surtout sur les brebis. 

Autrement rien de trop particulier, mis à part que les terres sont  tellement trempées, que 
ne nous pouvons pas les travailler.  

On attend avec beaucoup impatience que le printemps arrive pour pouvoir travailler 
normalement. 
Amicalement, 
Michèle 

Les coordonnées de la ferme : 04 92 75 13 55 
 

Rappel  
Prochaine livraison : 11 juin - Référent : Samuel 
 

Des nouvelles de Joël MONIER, notre producteur de viande bovine 

Boeuf : Joël Monier 

04 92 73 05 86 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

Mardi 11 mai 2010 
Ste Estelle 

 
« Gare s’il gèle à la Sainte Estelle » 

FAN DE CAROTTE 
http://fandecarotte.free.fr 
11 & 14 mai 2010 

Vendredi 14 mai 2010 
St Matthias  

 
« Chaleur de mai verdit la haie » 

Cette semaine, les nominé(e)s pour le rôle de la distribution sont : 

� Mardi 11 : ESCOURROU – PATOURAUX – FROELIGER- SCLAVOS 

� Vendredi 14 : CANAL – NOURRISSON – QUEINNEC -BERNIS 
Rappel : merci d’arriver à 18 h 45  



DIMANCHE 2 MAI 2010 

INVITATION A LA FERME DES TROIS JARDINS 

 
« Pluie du matin n’arrête pas les pèlerins » et encore moins les « amapiens », 
petits et grands « fans » de carotte(s) et autres légumes de la ferme des Trois 
Jardins !! 

Nous rejoignons le groupe au moment du 
déjeuner : dans une ambiance très conviviale, et 
sous une météo redevenue favorable, chacun et 
chacune, assis sur des bottes de foin mises à 
disposition par Robert, notre agriculteur, et 
fort appréciées par des citadins en mal de 
confort urbain, partage son pique-nique avec 
bonheur, caressé par la chaleur douce et 
pénétrante d’un soleil trop longtemps attendu et 
bercé par les babillements joyeux des enfants. 

 
Bernadette (la sympathique épouse de Robert) nous explique les multiples 
fonctions de la très belle glycine parme protégeant la terrasse de leur véranda, 
magnifiquement fleurie et odorante au printemps, rafraîchissante grâce à son vert 
et dense feuillage l’été, se faisant très discrète l’hiver, laissant ainsi pénétrer le 
soleil dans la maison lorsqu’il fait froid. 
Au gré de notre promenade, nous faisons la connaissance d’Eric et d’Agathe qui 
travaillent avec Robert, des jeunes super-diplômés très engagés dans le 
développement durable et l’agriculture biodynamique. 
 

Patricia_T, fidèle trésorière et gestionnaire des 
contrats, est notre guide pour la visite du domaine, 
3 ou 4 ha de cultures plein champ et près de 
……7000 m2 de serres !!! Oui nous les voyons 
pousser à vue d’œil, tous les superbes légumes qui 
gonfleront généreusement nos paniers dans 
quelques semaines (courgettes, asperges vertes, 
artichauts, choux rave, pois gourmands, haricots 
verts, tomates, etc.).  

Nous ne pouvons pas imaginer tous les efforts que cela représente pour assurer 
qualité et quantité, un combat permanent pour déjouer les plans des insectes et 
autres prédateurs (Robert organise la rotation de l’exploitation des parcelles) et 
les effets néfastes (cette année) d’une humidité trop abondante (la terre ne 
retient plus l’azote si nécessaire à l’enrichir naturellement) : merci à Robert pour 
cette belle leçon de science naturelle où nous réapprenons le véritable sens du 



mot « saison » nous rappelant notre devoir de patience et d’humilité envers la 
force de la nature qui reprend totalement ses droits dans ce mode d’agriculture 
où le respect mutuel est de rigueur : nous respectons le rythme de production 
choisi par la nature : en contrepartie celle-ci respecte notre corps en nous 
offrant le meilleur d’elle-même. 
 
La ballade champêtre se poursuit : nous pénétrons dans la serre (infinie) des 
plants de fraises et nos narines se retroussent instantanément, séduites par 
l’odeur sucrée et subtile de ces « perles » en habit rouge auxquelles nous n’avons 
pu résister (faute avouée est à moitié pardonnée !!!). 
 

A côté des serres, l’enclos des poules fait la joie des 
enfants ravis d’être venus découvrir la ferme : elles sont 
rousses, magnifiques et dodues, pleines de vie, picorant 
des pousses d’épinards fraîches  (le luxe !!) et grattant 
la terre avec frénésie à la recherche de vers et autres 
gourmandises.  Elles se laissent docilement caresser, 
transporter et nourrir par des petites mains 
maladroites : quelles bonnes comédiennes !!!  
Ce sont elles qui nous procurent ces œufs si délicieux 
chaque semaine de l’année : un grand bravo !!!  

 
Le déjeuner terminé, Robert rassemble le groupe et nous 
propose d’aller voir les animaux de son neveu Loïc : c’est ainsi 
que nous sont présentés tour à tour des cochons roses 
tachetés de noir et des « tout noir », énormes, goulus, se 
régalant d’une mixture indéfinissable et grognant de 
satisfaction, des brebis à l’épaisse fourrure et leurs agneaux 
potelés, des chèvres et des chevreaux de toutes les 
couleurs, une vache rouquine et un bouc « croisé de « Rove » 
trônant fièrement au milieu de l’enclos, sa longue barbe 
blonde flottant au vent.  
 
Les enfants sont comblés : ils crient leur bonheur et courent dans tous les sens. 
De retour à la ferme, nous sommes sensibilisés à la fabrication des « canniers », 
ces haies de « cannes »ou « roseaux » utiles pour protéger du vent du Nord nos 
futures cultures de courges et potimarrons dont nous nous régalerons cet hiver : 
Robert lance un appel aux bonnes volontés sur les deux WE suivants  pour l’aider 
dans cette tâche pénible : n’hésitez pas à vous manifester auprès de lui ou d’un 
référent très rapidement. 
 



S’ensuit un échange très pédagogique avec Robert expliquant que la réussite de sa 
vie professionnelle est liée à la nécessaire planification rigoureuse de son travail  
(et nous comprenons combien il peut être précieux pour aider les jeunes qui se 
lancent dans ce dur métier) et à la gestion serrée de ses finances (les tracteurs 
d’occasion sont réparés, rarement remplacés, mais tout a une fin et il va falloir 
bientôt songer à l’aider pour renouveler certains équipements). 
Enfin, place au « fun » pour les jeunes « fans » avec le tour « d’agro-bus » proposé 
à travers serres et champs : Robert a attelé sa charrue à un gros tracteur et a 
troqué sa casquette d’agriculteur bio pour celle de chauffeur des sillons pour le 
plaisir indéniable des petits (et de nombreux grands !!!). 
N’omettons pas de saluer le courage et l’acharnement de Robert (encore un) et de 
Marité pour débroussailler les mauvaises herbes ayant envahies les asperges 
vertes. 

Un dernier tour de brouette à botte de foin, et 
il nous reste à remercier Robert, Bernadette, 
Eric, Agathe pour cette merveilleuse après-midi 
passée à la campagne, sans oublier toutes celles 
et ceux que nous n’avons pas vus mais qui 
œuvrent pour remplir abondamment nos paniers 
tout au long de l’année.  
 
 

Avis aux absentes et absents : vous devriez vraiment tenter l’expérience l’année 
prochaine : vous vivrez un pur instant de bonheur !! 

Patricia et Elisabeth 

 
 

A REGARDER ABSOLUMENT..... OUVRIR LES YEUX SUR CE QUI SE PASSE ! 
 

« La disparition des abeilles" sur Arte le 18 Mai - 20h35 
 
Pour faire suite à notre Glob'Attitude Café "Disparition des abeilles : bougeons-nous" du 19 mars...  « Le 
mystère de la disparition des abeilles, enquête sur un désastre  écologique » est le titre du documentaire 
de 90 min de Mark Daniels qui  sera projeté sur la chaîne télévisée Arte le 18 mai à 20h35. 
 
 « C'est le film le plus objectif que je connaisse sur le sujet », a affirmé le 21 avril Henri Clément, 
président de l'Unaf, Union nationale de l'apiculture française, lors de la présentation en avant-première du  
 film. « La science ne peut pas résoudre le problème. Il s'agit d'un phénomène de société », souligne 
Christine Le Goff, la productrice qui voulait savoir « pourquoi nous en sommes arrivés là ». 



  
Tous les suspects à l'écran Supervisé par Marc Vaissière, le grand spécialiste des abeilles à l'Inra, ce film 
se présente sous forme d'enquête, pistant les « suspects » de la mort des abeilles comme les produits 
chimiques, l'acarien Varroa, les parasites tel le champignon Nosema, les virus ou les conséquences de 
l'agriculture intensive. Le film aborde ces enjeux complexes où chacun a sa part de responsabilité  sur 
«ce désastre écologique mondial qui pourrait mettre en péril  l'humanité». En mettant le doigt sur ces 
points, Christine Le Goff espère qu'il contribuera « aux bons choix que doit faire la société. » 
 
Agir pour protéger les abeilles  
Malgré ce tableau sombre, Arte donne dans la plaquette de présentation de son film les pistes à suivre 
pour protéger les abeilles : 
 

� Ne pas utiliser de produits toxiques et de pesticides dans nos espaces verts. 

� Veiller au développement de cultures sans OGM. 

� Favoriser la plantation de plantes mellifères qui permettent aux abeilles la production de miel. 

� Encourager la connaissance de l'abeille et de l'apiculture. 

� Développer l'information des agriculteurs sur le rôle pollinisateur de l'abeille et favoriser une 
agriculture respectueuse de l'environnement. 

� Aider à l'installation de nouvelles colonies et de nouveaux apiculteurs. 

� Favoriser les échanges entre apiculteurs sur le plan international. 
  

 
ARTISANS DE NOUVEAUX DEVELOPPEMENTS 
101 impasse Général Bugeaud - 34070 Montpellier 
Fixe : 09 75 59 93 96 - Mobile : 06 10 31 65 24 

assoand@wanadoo.fr 

 
 


